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REPRESENTANTS
 

Des délégués du Royaume-Uni, de la France, de l'Afrique du Sud, du
Danemark, de la Norvège, de la Chine, des Philippines, du Mexique,
etc, à Plessisville, dimanche dernier. — Visite des Coopératives et

de quelques industries,
 

GRAND HONNEUR POUR NOTRE VILLE

Dimanche le 28 octobre dernier, un groupe de délégués réuni à Qué-
bec pour assister à la conférence des Vivres des Nations Unies, est
venu nous visiter. Le Min‘stère Provincial de l'Agriculture avait organisé

des groupes pour faire connaître notre belle province; parmi ces groupes,
une Vingtaine de délégués représentant une dizaine de pays, ont choisi
notre ville pour se rendre compte de l’organisation de nos coopératives

 

La délégation, conduite par MM. J. Lemire, Alex. J. Rioux, J. Bruno

Potvin et J. R. Méthot, du Ministère de l’Agriculture, est arrivée ici
pour prendre le diner au Manoir Plessis en compagnie d'un groupe de
nos industriels et techniciens, MM. J. A. Forand, L. A. Raynault, Armand

Roberge, S. F. Béliveau, Lionel Aubre et C, E. Landry.

Après le diner, les délégués se sont rendus à la Coopérative des Pro-
ducteurs de Sucre d’Erable où M. Armand Roberge leGi a souhaité la
bienvenue et fourni tous les renseignements nécessaires quant à l’orga-
nisation et au fonctionnement de cette grande coopérative et de sd'raffi-
nerie, Les délégués ont eu le bonheur de voir et de goûter pour la pre-

mière fois à quelques-uns des produits de chez nous, tire et sucre d’érable,
et M. Roberge a remis à chaque membre un souvenir de leur visite.

Puis ce fut le tour de l’Ecole et de la Coopérative du Lin, M. L. A.
Raynault, directeur de Ecole, leur souhaita la bienvenue et leur fournit

tous les détails relatifs à l’organisation de cette coopérative. Le groupe
visita l'usine et put se rendre compte de son fonctionnement et admirer

la machinerie spéciale fabriquée par La Fonderie de Plessisville.
Avant de retourner à Québec, lc groupe se rendit à la Fonderie où

M. J. A, Forand pilota les visiteur: à travers sa vaste “sine tout en leur

expliquant les prmeiraux départeme.ts et en parliculier la machinerie
fabriquée exclusivement par la Forderie de Plessisville,
“De ià, une partie de la délégation s’est rendue au Tricot Lasalle, où
M. Lionel Aubre a fui: les honneu*s de la réception et de la visite.

Nos visiteurs sont retournés à Québec, enchantés de leur court sé-
jour parmi nous. Ils n’ont eu que des félicitations à faire à nos organi-

sations.
Nous remercions les Autorités du Ministère de l’Agriculture d’avoir

pensé à Plessisville et d'avoir reconnu le bienfait de nos organisations

coopératives.

Le centenaire de la mort de
l’abbé C. E. Bélanger et son
compagnon A. Pépin et la
Société St-Jean Baptiste

>»,

Quoique nous ayons été fort occupés par l’organisation de la quête
des vêtements usagés pour les populations d'Europe, par la préparation
de notre congrès diocésain de Québec des 3 et 4 novembre, et autres cho-

Ses, nous n'avons pas oublié de nous préparer à l’organisation d’une belle
démonstration pour les 23 et 25 novembre. Apparemment, nous faisions
la sourde oreille aux suggestions du journal “La Feuille d’Erable”, mais
en réalité, nous nous occupions activement de la chose. Nous remercions
en passant le directeur de ce journal pour l'intérêt qu’il porte à l’événe-
ment et pour les suggestions qu’il nous fait depuis quelques semaines; 11
sera complètement satisfait aujourd’hui de même que ses lecteurs et
toute la population des Bois-Franes, principalement Plessisville, Prince-
ville et St-Louis de Blandford, de prendre note des quelques informa-
tions qui suivent et qui concernent une des plus belles épopées pour nos

Cantons.
Tout d'abord, disons que les Directeurs de la Société“St-Jesn-Baptis-

je de Plessisville ont pris la décision il y a tout près de deux mois de

commémorer le plus dignement possible ce grand événement historique.
Le Président, M. Roger Bélanger; le Commissaire Ordonnateur, M. Mau-

rice Brassard; et le Trésorier, M, Gérard Michaud, ont été nommés pour
former un comité devant s'occuper de cette affaire. On jugera de l’effi-
cacité de leur travail et de leurs démarches qui se résument aux quel-
ques notes qui suivent mais qui n’ont pas été dévoilées jusqu'ici pour la
bone marche de l’entreprise.

D'ici le 23 novembre prochain, une belle croix en pierre de granit
argent sera érigée le long du chemin de St-Louis, à un peu plus de deux
milles de Princeville, non loin de l'endroit où sont morts l'abbé Bélanger
et M. Pépin. Elle aura en plus de la fondation en béton, une hauteur de
huit pieds et demi par quatre pieds de bras et pèsera tout près de huit
mille livres, Ce sera quelque chose de digne n’est-ce pas ? La fondation
en béton qui soutiendra cette croix et la pierre de base mesurera sept
pieds par sept pieds. Le terrain sera entouré d’une clôture de fer et con-
tribuera à enjoliver le tout. De la terre sera charroyée pour combler le
fossé du chemin; le terrain rehaussé lui-même pour donner un plus bel
aspect à la croix. Sur la pierre de base, une plaque commémorative qui
est en voic d’exécution sera posée et fera face au chemin. L'inscription
donnera aux passants, 42pen123456 123456 123456 123456 123456 23456
Si la température le permet, la croix sera bénite et la plaque dévoilée
le 25 novembre, dans l’après-midi.

Disons tout d’abord que l’organisation se fait conjointement avec les
paroisses de Plessisville, Princeville et St-Louis de Blandford; par con-
séquent, les démonstrations projetées le seront aussi,

Demande a été faite à messieurs les Curés de chacune de ces pa-
roisses de chanter un service anniversaire avec beaucoup de pompe, le ma-
tin du 23 novembre et d'inciter les paroissiens à se rendreen grand nom-
bre à l’église pour la circonstance.

Dimanche après-midi, le 25, bénédiction de la croix otdévoilement de
la plaque commémorative. Pour le soir du même jour un programme ast
à l'étude et n’est pas complètement décidé.

Partout où l’on va, le meilleur accueil nous est réservé et la générosi-
té des gens est magnifique. Ainsi M. Rosaire Brissette cède gratuitement
une lisière de terrain de 18 pieds de front par 11 pieds de profondeur pour
servir d'emplacement à la croix.

La Commission des Monuments ct Sites Historiques de la Province de
Québec nous fournit gratuitement la plaque en bronze fort jolie et qui
aura 28” 1-4 x 20” 1-2 pcs, sur laquelle sera gravé : des feuilles d’érables

de même que notre inscription,
Nous sommes assurés d’une contribution des municipalités et fabri-

ques concernées.
Enfin, par les détails qui précèdent, on peut voir que la Société St-

Jean-Baptiste n’a pas chômé ces derniers témps et que le rêve fait depuis
:..de nombreuses années est en bonne vole de réalisation. Une prochaine as-

semblée des directeurs complétera le détail des cérémonies; des plans nou-
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urbain de lu Compagnie,

ces aériennes au Canada.

niqua, dans la pretulèr +

NOUVELLES DE
PLESSISVILLE

M. Alcide Boulanger, de Mont-
réal, de passage dans notre localité
la semaine dernière,

—)-——

M, Léo Garceau est allé dans sa
famille à St-Grégoire de Nicolet di-
manche dernier.

—0

M. Ernest Boulanger de Pont
Rouge est venu à Plessisville di-
manche dernier.

—o
M. et Mme Léo Bélisle, de Mont-

réal, sont venus visiter des parents

en fin de semaine.

—0
M. Joseph Bourque, M. et Mme

Georges Bourque, M. André Caouet-
te, M. et Mme Alphonse Doucet et

leur fille Nicole, se sont rendus à
Fall River Mass. à l'occasion du ma-
riage de leur cousine Mile Cécile
Dubois.

—0—
Un groupe d’amis se sont réunis

samedi soir le 27 octobre dernier
chez M. Albini Bilodeau pour fêter
Mlle Huguette Bilodeau à l’occasion
de son 19ème anniversaire de nais-
Sance. Une adresse fut lue par Mlle
Mariette Bergeron, et une montre

fut présentée par Mlle Léona Gin-

gras au nom de ses amis,
—0

M. et Madame Aug. Scott de Ste-
Anne de la Pocatière étaient en vil-
le à l’occasion de la Toussaint.

. —0—
M, Yvon Boulanger, de Montréal

à Plessisville à la Fête de la Tous-
saint.

—0
M. Joseph Mercure de Montréal,

est venu à Plessisville à la Fête de
la Toussaint,

oo —0—
Madame E. F. Arsenault de Wel-

lington LP.E. est venue visiter sa
fille ‘Madame Marcel Hubert, ainsi
que son fils, M. Naz, Arsenault,

—0
Mlle Rollande Ringuette étudian-

te au Collège de Montréal, a été
l'invitée de ses parents M. et Ma-
dame Hyde Ringuette, la semaine
dernière.

—)—

Mlle Annette Latulippe G.M.E, se
rendit à Montréal dernièrement,

veaux seront ajoutés au programme

tion. 

 
ES Lignes aériennes Trans-Canada ont pris livrai-

son, récemment, du premier d’une escadrille de
dix avions Douglas (DC-3) pouvant accommoder 21
puissagers. Ces avions seront affectés au service inter-

Il existe une très grande dtfférenc.
forme et de structure entre Ja nouvelle Reine de Fair
et le “Silver Dart” qui servit aux premières expérien-

‘Le nouvel avion (photo du haut à droite) a une
longueur totale de 65 pieds, une hauteur maximum de

17 pieds et tine envergure d'ailes de 93 pieds. 11 vole
à la vitesse moyenne de 180 milles à Pheure. 11 y a
quelque 40 ans, M. T. A, MP. MeCurdy de Montréal et

envolse tentée

AsergeTec
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pllota son avion, le

de Vitesse, de

> lampe, d'un cendrier

Me mêma confort et

avions d'Air-Canada

TRIBUNE. LIBRE
“Le Feuille d’Erable” publie sous

cette rubrique toute lettre ouverte
qui n’est pas ouvertement Opposée

au bien religieux et social de notre
population. Toutefois, il est bien

entendu que la Feuille d’Erable, nl
ses propriétaires, ne prennent au-

cune responsabilité de ce qui paraît

dans ces lettres.
LA DIRECTION
xxx

LOGEMENT A PLESSISVILLE

 au Canada.

 

Monsieur le directeur,

Non, je ne veux pas qu’on dise

mon nom. Après les écrits de mon-
sieur Maloin, les gens ont une trop
mauvaise opinion de Cimon Lavoie;

que tout le monde se moque, je m’en
fiche. J'aime mieux rester à l’écart.

Je n’ai jamais loué de loyer à $20.
ct je n’ai jamais loué de chambre à

$17. par mois, comme en paie un

certain jeune ménage sur la Tue

Saint-Louis. Oui, monsieur Maloin,
un locataire, comme ceux que vous
défendez tant, loue un apppartement
$17. par mois à un jeune ménage.

Vous semblez croire, aussi, que je

m’oppose a4 la construction de mai-
sons par la Coopérative d’habita-
tions, c’est faux, qu’ils s’en construi-
sent des maisons, les jeunes ména-

£es, dont vous parlez, tant qu’ils

voudront.

Mais, une chose que vous ne m'o-
terez pas de l'idée, c’est que je ne
puisse pas profiter, de la bêtise des
autres, qui ne veulent pas se cons-
truire de maison, et réaliser des pro-
fits à leurs dépens, le plus honnête-
ment possible.
 

pour assister à l’assemblée annuelle
des gardes-malades de l’Hôpital Ste-
Justine.

—0
M. et Mme Henri Latulippe, M.

et Mme Eddy Latulippe, M. et Mme
A. Perreault, de Sherbrooke, ainsi
que M. René Latulippe-Scott de Ste-
Anne de la Pocatière, ont visité la
famille de Madame Philéas Latulip-

pe. à l’occasion de la Toussaint.
—,

M. et Mme Lucien Latulippe de
Sherbrooke en visite chez Madame
Philéas Latulippe en fin de semai- 
ne.

actuel et prochainement nous serons

en mesure de soumettre le programme définitif pour cette commémora-

La Société Saint-Jean-Baptiste
de Plessisville.

par Roger Bélanger, Président.
P.S, — La Société St-Jean-Baptiste de Plessisville distribuera pro-

chainement un petit tract-souveni: sur l’histoire de l’Abbé Bélanger.

actuellement en service.

>
.

 

“Silver Dart”, (ci-dessus) À 30
pleds dans les airs à une vitesse de 40 milles à l'heure.
La photographie du baut (à gauche) montre l'hono-

rable C. D. Howe, ministre de la reconstruction et
des approvisionnements, et M. H. J. Symington, C.R.,
C.M.G., président d’Air-Canada, faisant inspection
de l’intérieur de la cablne. Les fauteuils, inclinables et
du dernier modèle, ont été dessinés par la Compagnie
Douglas, Chacun est muni d'un ventilateur, d’une

et d'une sonnette d’alarme.
Ces nouveaux avions, affectés autrefois au trans-

port des militaires, ont été rénovés aux ateliers de la
Canadair, à Montréal, Ils ont été modifiés de facon

à servir au transport des passagers et à leur nssurer
les mêmes commodités que les

DECES A PLESSISVILLE
A Plessisville, le 24 octobre, est

décédée Dame Josephine Lapointe,

épouse de feu Théode Gosselin, à
l’âge de 82 ans et 3 mois, Ses funé-
railles ont eu lieu à Plessisville, le
26 octobre, et l’inhumation des res-
tes mortels à Ste-Sophie de Mégan-
tic. i 5

La défunte demeurait chez M.

Louis Lapointe.

“La Feuille d’Erable” offre
condoléances à la famille.

ses

A Plessisville, le 30 octobre, à
l’âge de 79 ans, est décédée Dame
Vve Pierre Boulé (née Beaudoin)

Elle laisse une fille Madame
Amédée Trépanier de Princeville et

son gendre M. Amédée Trépanier et
plusieurs neveux et nièces.

Ses funérailles ont eu lieu à Ples-
sisville, le 2 novembre courant, dans
l'église paroissiale, à 9,30 hres.

Elle demeurait à l’Hôpital du S.
Coeur de Plessisville, depuis quel-
que temps.

“La Feuille d’Erable”
sincères condoléances,

offre ses

 

Votre monsieur Démétrius Baril,
dont vous parlez dans vos articles,
serait bien mieux de se taire, et de
garder Ses renseignements pour lui.
Que deviendrons-nous, avec nos mai-

sons, nous les propriétaires, s’il n’y
a plus de locataires et que tout le

monde asa maison 7 Avant d’entre-
prendre des campagnes de cette sor-
te, vous devriez avoir assez de sens
social, pour ne pas nuire à de bra-

ves citoyens, comme moi.
Votre tout dévoué :

CIMON LAVOIE

Nos officiers de la Saint-

Jean-Baptiste à Québec

MM. Roger Bélanger, Armand
Turgeon, S. F. Béliveau, Léo Mar-
coux et Raoul Carrier se sont ren-
dus à Québec, dimanche le 4 novem-
bre, assister à la réunion annuelle
du Congrès diocésain de notre ‘ao-

clété nationale.

NOTE SOCIALE
Mme J. P. Couture, de Plessisvil-

le, recevait dernièrement en l’hon-
neur de Mme A. Scott, de Ste-Anne
de la Pocatière, de passage dans no-
tre localité.
M. et Mme Jean-Marie Boisson-

nault, de Victoriaville, étaient à
Plessisville, dimanche dernier.

 

L'âge d’or était celui où on se moquait de l'argent.
1

DANS NOS MURS
Notre sallegParoissiale
ou Municipale

A PLESSISVILLE

 

Depuis une. quinzaine de jours la conversation s'engage de plus en
plus sur ce projet. On semble d’accord sur la nécessité d'une telle entre-
prise. Même on laisse entendre que les travaux devraient commencer,
sans faute, le printemps prochain. Et dire qu’il y à à peine deux ans,
cette idée, à Plessisville, était bien nfl prisée.

1l—Quel montant dépenéera-t-on pour cette salle 2
2.—A quel endroit sera-t-elle construite ?
8.—A qui sera confié l’administration ?
Ce sont là des sujets sur lesquels la conversation s'engage présent

tement.

Nous noux permettons d’émettre notre opinion concernant les trois

points d’interrogation mentionnés ci-dessus. Bien entendu que nous ne
visons aucun but si ce n’est celui de faire jaillir le plus de lumière possi-
ble sur unŸtel projet, et d'en arriver à sa réalisation. .

1—LE MONTANT QUE NOUS DEPENSERONS ? — Tout dépend
‘du but que nous voulons atteindre. Si nous voulons une salle de jeux Sen-
lement pour nos jeuneR q&i fréquentent les classes, à notre avis, ce ne
serait pas très dispendieux. Cependant, si nous désirons, en plus d’une
selle de jeux, une salle de cinéma; ‘une salle où l’on pourrait placer une

bibliothèque; des petites salles de réunions pour nos différentes associa-
tions; une autre pièce plus vaste qui servirait de lieu de rendez-vous pour
tout le monde; cte., voilà un projet certainement plus dispendieux, Mais
encore, tout dépend de l’endroit où cette salleserait construite.

—L’ENDROIT ? —- C'est peut-&tre le point le plus difficile de cette
entreprise. Actuellement l’on parle de deux terrains. ICelui de la Fabrique,
situé à l'endroit où se trouve présentement la résidence du bedeau; et le
terrain à l'arrière de l’Hôtel de Ville. Ce sont là deux beaux endroits,
Seulement, sur le terrain de la Fabrique il y à actuellement rien de cons-

truit. Il faudrait tout faire. Tandis que sur le terrain de la Municipalité,
nous y trouvons l'hôtel de ville, bâtisse parfaitement solide et très bien
située, qui se prêterait on ne peut mieux pour compléter le plan élaboré
ci-dessus. D'autant plus que nous pourrions économiser beaucoup. Il 8’
rait de faire une rallonge de deux étages à l’arrière de l'immeuble qui
existe (la nouvelle ct l’ancienne) serait assez vaste pour faire une ma-
gnifique salle de jeux, Le premiet étage avec la nouvelle rallonge se prê-
terait merveilleusement pour une salle de cinéma. De plus, nous aurions
une entrée superbect fucile d'accds,Aupremier étage,le long des murs,
nous pourrions aussifaire despetitesaaîles eu bureaux. que onpourrait
louer facilement.

Le 2e étage serait aménagé de façon à servir de salle au Conseil de
Ville, bibliothèque, autres besoins, etc. Et nous aurions là UN VERI-
TABLE CENTRE PAROISSIAL, au coeur même de notre petite ville.

Un tel projet, d’après quelques renseignements que nous avons eus,
coiterait environ $40,000. Pourtant il ne faut pas tomber dans l'extrême.
Néanmoins, Si nous. voulons une bâtisse qui soit réellement fréquentée, il
faut qu’elle soit vastc, propre, bien aménagée et également bien située.
Sans cela, à notre opinion, le but visé ne se réalisera qu'à moitié, II va
sans dire que nous écrivons ces lignes qu’à titre de suggestions. Toute-
fois, un projet aussi sérieux et aussi intéressant pour toute notre popu-
lation ne nous laisse pas indifférent. Ne serait-il pas à propos qu’un co-
mité, composé de personnes compétentes, soit nommé, prochainement,
par les autorités religieuses et civilès de notre paroisse. Il aurait pour
but d'étudier à fond ce projet.

3.—L’ADMINISTRATION. — Elle pourrait être confiée aux autori-
tés religieuses et civiles de Plessisville, Même un comité, nommé par no-
re conseil municipal, de concert avec M. le Curé, serait peut-être géces-
Aire pour en faire l'administration, Naturellement les bénéfices, s’il y en
wait, iralent à la Municipalité étant donné que le tout serait sa pro-

Lpriété.

Voilà, bien humblement ,ce que nous pensons de ce projet dont on
parle à ‘Messisville depuis plusieurs années.

PIERRE DE SOMERSET

 

Félicitations
Vous lirez dans d'autres colonnes un communiqué de la Société St-

Jean-Baptiste de Plessisville, sur le centenaire de la mort de l’Abbé Bé-
langer.

En lisant ces lignes nous constatens que notre société nationale se
donne beaucoup de peines pour préparer un programme digne d'un évé-
nement aussi important. Monsieur Roger Bélanger,à qui revient la prin-
cipale tâche de cette organisation, nous disait ces jours derniers qu’il
reçoit beaucoup de support des gens de Plessisville, Princeville et Saint-
Louis. Il nous fait plaisir de le signaler, Un programme à peu près com-
plet de ce centenaire paraîtra dans notre édition du 15 courant.

Nous félicitons M. Bélanger et son comité du beau travail accompli
jusqu’à date. Avec des personnes aussi dévouées nous sommes certains
du succès.

Pour sa part, “La Feuille d'Erable” donnera toute la publicité à ce
centenaire mémorable et coopérera dans la plus grande mesure possible.

J. P. H.

 

 
Beau geste à imiter
Monsieur J. P. Houde,
LA FEUILLE D'EÉRABLE,
Plessisville.
Cher monsieur Houde,

Permettez-moi, cher monsieur, de vous relater ici le beau geste posé
ces jouræ derniers par une humble institutrice de là compagie de Ples-
sigville,

Voulant se dévouer pour oeuvre de la chapelle des Foires cette
bonne maîtresse m’a adressé la lettre ci-dessous :
Révérend Frère Directeur, Cx

Veuillez accepter cette souscription pour la chapelle de votre école.
Une institutrice de là campagne.

Puisse le Divin Maître répandre sur cette institutrice si dévoués ses
faveurs de prédilections : c’est ce que les membres de la communauté
auront à coeur d'obtenir par leurs prières à l'intention de cette humble

fille qui désire l’anonymat. #4

Je vous remercie, monsieur, de la £racieuse hospitalité. que vous

m'avez accordée dans les colonnes de votre journal. ; .

Votre très respectueux i

’ FRERE HILARION, F.LC.,directeur,
Ecole Saint-Edouard.

 

- Sha

 

 

 

 



—
—
—
—

+

“LA FEUILLE D'ERABLE”, JEUDI, 8 NOVEMBRE 1945 Ste-Marie, Beauce.
 

  
», Au pays de ,
JEAN RivARO

Défricheur et Economiste Dieu

wi

Jo
CG

'ERABLE
Redaction et Administration

A Plessisville. P.G..
Comté Mégontic.

 

“La Feuille D'Erable” est imprimé aux ateliers “LE GUIDE” Enr.
Ste-Marie, Beauce, P. Q.
Jean-Paul Houde, directeur-propriétaire, Plessisville, P. Q.

Abonnement: $2.00 par année.
Il est entendu que les articles de “La Feuille d’Erable’” sont publiés sous la res-

ponsabilité de leurs auteurs.
Pour le tarif des annonces on vou drabien s'adresser à notre bureau.
 

Notre salle Paroissiale

Avant de parler de notre future Salle paroissiale, je tiens à signaler
à nos lecteurs que mon dernier article, sur les restaurateurs, n’étaient

qu’une rumeur, Je parle, dans cet article, de choses que j'ai entendu dire,

Or, il paraît que les restaurateur: n’ont pas aimé cet article, et il se

serait pas fondé, d'après eux. C’est malheureux que tout cela ne soit

pas vrai.

Une entente entre eux, et Un: entrevue avec monsieur le curé pour

l'assainissement de leur restaurant, auraient été une bonne affaire. Pa-

raît-il qu’ils n’en ont nullement l’intention, et qu’il n’en a jamais été

question entre eux. Encire une fois, c’est malheureux.

Un projet de salle paroissiale n’est jamais quelque chose de bien

défini. Aussi chacun y va de ses suggestions. Ainsi voici une suggestion

qui plairait à plusieurs.

Cette salle serait avant tout unre salle d’amusement pour les jeunes.
Bâtissons-en une, si vous voulez bien dans notre pensée. Elle a 125 pieds

dé long et 45 de large. Elle a deux étages. Au premier, trois allées de

quilles occupent une trertaine de joueurs, une cinquantaine de specta-

teurs masculins et féminins applaudissent les joueurs et leurs beaux

coups. Sur le mêmc plancher, des tables de “pool” en occupent d’autres,

un peu plus loin, un restaurant, cu affaire le gardien, est à la disposi-

tion de ceux qui fréquentent la salle,

Montons à l'étage supérieur. Nous arrivons dans une grande salle

-de 800 sièges, un théâtre spacieux, où des jeunes de chez nous donnent

une représentation préparée avec soin depuis de longs mois. Ils font tout

aussi bien que les acteurs de passage, qui nous viennent d’ailleurs. Si nous

y allons le lendemain, la salle a pris un tout auffe aspect, ses chaises

sont disparues. On les a remisées sous le théâtre. Ce soir, grande partie
de “‘ballon-panier”, c’est le championnat qui est en jeu ce Séir. Demain

ce sera une partie de drapeau ou de gendarmes, ou encore soirée libre,

en ce cas nous verrons évoluer sur patins à roulettes des couples de jeu-
nes gens el de jeunes filles, au son d’une musique entrainante, sous les
yeux de leurs parents et d'un gardien aimable et sévère à la fois.

Des jeunes filles dans la salle paroissiale ? Zuel scandale. Mais non,

ne vous scandalisez pas. Nos jeunes seront mieux là, en public, qu’en
bien d’autres endroits dangereux. Pensez aux voyages en machine, pas

vos enfants, ceux des autres, les font ces voyages, où les âmes se perdent.

Restaurants d'ici et d’ailleurs, salle: de danse, surtout d’ailleurs, hôtels

ou maisons où l’on vend de la boisson, Nos jeunes ne demandent pas

mieux que ce s'amuser sainement, mais où ? Donnons-leur cet endroit.

C'est un devoir, Avant ae blâmer les jeunes pour le mal qu’ils font par-

fois, demandons-nous si nous n’avons pas fait le mal, de ne pas avoir fait

le bien que nous aurions dû faire.

Plessisville doit donner l’exemple dans ce domaine, comme il le donne

dans beaucoup d'autres. En avan: Plessisville, Il y a ailleurs un problème

de salle paroissiale, nous n'avons pas à leur faire la leçon, sans d’abord

la mettre nous-mêmes en pratique. Des salles paroissiales ailleurs ne sont

pas des salles de jeu. Elles ne paient pas leurs dépenses non plus. Elles
“ sont toujours fermées et les jeunes ne peuvent S’y amuser, il n’y a rien

d’organisé pour l’amusement. Auss), nous n’avons pas à aller chercher
l’exemple là.

Notre Hôtel municipal, qu’on pourrait appeler avec raison un foyer

d’études, sera encore là pour nous servir de locaux pour les réunions sé-

rieuses, où nous aurons la tranquillité nécessaire pour discuter les problè-
mes qui nous intéressent. Nous savons gré à nos autorités municipales

de l'accueil fait par elles à toutes nos sociétés.

“ Voicà une façon d'envisager le problème de notre future salle parois-

Siale. J'espère que les jeunes ne sc feront pas prier pour en parler et

faire de la propagande à ce sujet. C’est surtout pour eux et ceux qui les
suivront, que ce projet est conçu. Parlons-en et si nous avons des sug-

gestions a faire, fnisons-les, mais par de projets trop coûteux et impos-
sibles à réalise*. Quelque chose de pratique et de réalisable.

G. DES LOISIRS
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Certificat de priorité

Les militaires bénéficiant d’un
congé avant leur licenciement et les
militaires obtenant un congé indé-
fini pour occuper un emploi civil
Ont maintenant droit à un certifi-
cat de priorité pour l'achat d’un
habit, annonce la Commission des
Prix et du Commerce.
Dans le premier cas, les militai-

les se procureront ce certificat à
la caserne dont ils relèvent. Quant
aux militaires en congé  indéfini,
Îls pourront obtenir ce Certificat de
priorité à n'importe quel bureau de
l'Administration du rationnement
sur présentation de leur feuille de
congé.

Auparavant, les militaires rece-
valent un certificat de priorité
pour l'achat d’un habit seulement

au moment de leur démobilisation.
Coupons supplémentaires

Les carnets de rationnement é-
mis aux immmigrants et aux nou-

veaux-nés le ou avant le 31 octo

bre 1945 contiendront les coupons

de Conserves supplémentaires ac-

cordés pour l’achat de sucre des-
tiné à la mise en Conserve. Après
le 31 octobre, On ne donnera plus

de Coupons supplémentaires aux
personnes demandant de nouveaux
carnets.

Toutefois, les militaires démobi-
lisés recevront, après le 31 octobre,
dix coupons supplémentaires de
conserves en plus des coupons ré-

guliers. Ces dix coupons donneront
droit à l’achat de cinq livres de su-
cre ou a des conserves vendues

dans le commerce.

Coupons de beurre valables en no-
vembre — Les ménagères devront
se rappeler le 8 novembre qu’au-
cun coupon de beurre ne sera dé.
claré valable ce jour-là. C’est Ce
qui ressort de la

—

déclaration de
l'Administration du rationnement
annonçant quels sont les coupons

de beurre valables au cours du

mois de novembre. Ce sont: le ler
novembre, coupon 128; le 15 novem-

bre, coupon 129; le 22 novembre,

coupon 130 et le 29 novembre, cou-

pon 131.

Les robes longues sont permises —
La Commission des Prix et du

Commerce annonce la levée des res 
trictions sur la confection des ro-
 

 

 
— x

Tél: 138 s 1.

A QUEBEC A MONTREAL
Entrepôt St-André Entrepôt à

208, rue Dupont.

Tél.: 3-1428 ,

TRANSPORT:
Transport Général

SERVICE REGULIER ENTRE:

   

Wellington Terminal

1033, rue Wellington
Tél. PLateau 8147

   
Plessisville, Ste-Sophie, St-Ferdinand, St-Jean Baptiste ‘Vianney,
St-Plerre Baptiste, Inverness, Princeville, Ste-Julle, Laurlerville,

St-Adrien d’Irlande.
Départ de Plessisville pour Montréal : le mardi et jeudi,

retour dans la même journée.

Le Vendredi retour le Samedi.
A QUEBEC TOUS LES JOURS.
Pour transport général demandez:

KELLY TRANSPORT
PLESSISVILLE, P. Q.

<A

MOULEES CARONA
= mous CARONA

L’éleveur dit :

reprat

Pour les animaux

de la ferme

sont les meilleures

essayez-les !

 NOS MOULEES sont supérieures, car elles ont
  

donné entière satisfaction à tous ceux qui en ont:

fait usage pour les animaux de leur ferme. C’est

le début qui compte, et si vous désirez avoir un
RENDEMENT prompt et payant, c’est avec

LES MOULEES “CARONA”

QUE VOUS OBTIENDREZ CE SUCCES

Demandez et

elles vous

  
mag:hand nos

apportercnt des profits.

exigez de votre

Moulées Carona

     
SER si notre proposition vous INTBRESSE.

Représentant régional

Victoriaville, Qué. 
_m—

Des cireulaires et des pamphlets instructifs seront adressés à toutes personnes qui en feront la de-
mande. De plus NOTRE REPRESENTANT sera heureux de vous rendre visite, veuillez nous en AVI-

MAGASIN DES CULTIVATEURS LTEE

MONTREAL
110, ST-PAUL EST  

Prière
Ah ! si vous saviez comwie on pleure
De vivre seule et sans foyer,
Quelquefois devant ma demeure

Vous passeriez.

 

Si vous saviez ce que fait naître
Dans l’âme triste un pur regard,
Vous regarderiez ma fenêtre

Comme un hasard.

Si vous saviez que! baume apporte
Au coeur la présence d’un coeur,
Vous vous assoiriez sous ma porte

Comme une soeur.

Si vous saviez que je vous aime,
Surtout si vous saviez comment,
Vous entreriez peut-être même

Tout simplement.

Sully PRUDHOMME

ON VEUT SAVOIR:
L'assurance-chômage est une cachet; mais toutes ces choses é-

mesure de sécurité sociale; elle est

|

galement ont êté la cause de ris-
donc une protecton! Y avez-vous ques nouveaux et les gens ont eru
déjà songé? bon de se protéger, de là cette fiè-
Notre siècle moderne ne cesse de

|

vre.
Se protéger contre tous les genres Cependant il est d’autres do-
de risques; c’est pourquoi les gran-

|

maines Où des risques, peut-être
des compagnies d'assurance font

|

moins appalents mais tout aussi

  

Exposition missionnaire
à Plessisville*

(LE 21 OCTUBRE DERNIER)

Depuis deux ans, nous avons à l’Ecole St-Calixte de Plessisville, lors
de la semaine des Missions, une magnifique exposition missionnaire. C’est
avec plaisir que cette année encore nous nous sommes rendu voir le beau
travail exécuté par nos jeunes. Une telle exposition contribue fortement

à répandre chez nous l’idée missionnaire et faire comprendre l'importance
d’une telle oeuvre. Propager, éduquer, susciter des vocations, habituer
nos enfants au sacrifice, voilà le principal but d’une telle exposition. Nous
féMeitons les personnes qui y-onu contribué et spécialement les bonnes
Mères de la Charité à qui, nous croyons, revient le grand mérite. Nous
vous donnons ci-dessous ‘Un compte rendu du travail qui fut fait. pour la
Semaine des Missions et de l’Exposition Missionnaire.

1.—Préparation :

cours.
étude missionnaire dans chaque classe suivie d’un con-

2,—Dictée, rédaction, géographie, statistiques se rapportant aux diffé-
rents Pays de Missions.

8.—Travaux de découpage, lettrage, affiches, dessins, ete, laissant voir
les Religieux à l'oeuvre en Mission.

4—Exhibits venant da Chine et d'Afrique, tableaux, aimablement prêtés
par trois Communautés Missionnaires,

5.—Littérature missionnaire : tracts mis en vente pour faire connaître
les Missions et le besoin d’apôtres,

But : Propager l’idée missionnaire, sugciter des vocations missionnaires
chez nos enfants en les habituant. de bonne heure au sacrifice et en
encourageant leurs petits actes généreux,

SR ST-CYR, directrice.

nomie n’est pas le partage de la

,

la valeur professionnelle qui peut
majorité. L'on

—

voit donc que le

|

devenir une perte incalculable pourdes affaires d’or. Assurance-vie,

-assurance-feu, assurance-accident,
assurance-automobile; la vogue
est à l’assurance On a même vou-

lu lancer l’assurance contre les
bombardements aériens.

Quel peut bien être le motif de

cette fièvre d'assurance? L'on a
surnommé notre époque l'ère de la
vitesse: avion, télégraphe, automo-
bile, machinisme lui ont donné ce

 

bes de noces, des robes du soir et

des jupes longues.

Toutefois, le système de produe-

tion dirigée est maintenu afin de
continuer à augmenter la fabrica-

tion des vêtements.

Le Canada suit donc maintenant

la même ligne de conduite que les
Etats-Unis en ce qui concerne la

confection des robes longues.

Amende de $1,000
Le gérant d'une maison d’affai-

res de Montréal, M. A. Toupin a

été condamné récemment à une a-
mende de $1,000., et aux frais après

s'être reconnu coupable d’avoir

eu en sa possession 15,000 coupons

de ration de sucre et d’en avoir
vendu 9,500 a des compagnies

d’eaux gazeuses. LA plainte com-
portait aussi que l’accusé avait
consenti à vendre une Cinquantaine

de poches de sucre à diverses per-

sonnes. L'avocat de la poursuite,
Me G. Adam, C.R., a fait remar-

quer au tribunal qu'il s'agissait
d'un “cas trés grave de marché

noir”.

Le contrôle de la colophane — La

 

  

100’ rue St-Louis

Garage

ltités antérieurement établies pour

‘ainsi que les Coupons Nos P-1 à P-

Sérieux, existent et contre lesquels
il faut se protéger. Le chômage
est un de Ceux-là et il n’est pas un
travailleur qui s'en puisse Croire à
l’abri. Même l'ouvrier qui a tra-
vaillé cing, dix, vingt ans dans un
travail spécialisé ou pour le même
employeur, peut du jour au lende-
main se voir sur le pavé, par suite

d’une réorganisation du personnel

de l’insdustfie où il travaille, d'un
incendie, d’une faillite, ete, ete.
Ce sont là de simples incidents de
notre vie industrielle moderne qui
se produisent tous les jours et . . .

l’on admet généralement que l’éco-

 

Commision des Prix et du Commer-
ce annonce que par une nouvelle or-
donnance, On à augmenté les quo-

l’usage de la colophane, employée
dans la fabrication des adhésifs,
des linoléums, des peintures du
caoutchouc, de l’encre et du papier

chômage est un risque et un risque
d'autant plus sérleux qu’il affec-
te non seulement individu, mais
tous ses dépendants.

Les conséquences du chômage
sont encore plus néfestes. Enlevez
à un homme son gagne-pain, sou-

mettez-le à la charité publique ou

un pays, si le chômage tend à se
généraliser. C’est contre un tel rig-
que national que l'Etat doit se pré-

munir en protégeant les individus.
L'Assurance{+chômage protège-t-

elle contre ces risques? Organisée -
à Un moment où toutes les éner.

gies de là nation étaient tendues
privée, ne serait-ce que quelques

|

vers la guerre, où chacun était à
semaines, et vous

…

verrez bientôt (suite à la page 3)
sombrer son énergie, son ambition, —__
parce qu’en le: décourageant, le

chômage le frappe dans sa digni-
té et effrite immédiatement un gas
té et effrite du même Coup sa per-

sonnalité humaine, Il en résulte im-

médiatement un gaspillage d’éner-
gies et d’efforts, une diminution de

CB bic

el'INVENTEUR

ecrivez à
ALBERT FOURNIER

ATiP PROCUREURceBOEVETS4IVE
934 STECATHERINE25TMONTREAL
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  d'imprimerie, du cirage à chaussu-

Ye, du savon. etc. .

Coupons de rationnement valables

jeudi le ler novembre 1945

Sucre Coupons Nos 46 à 65 inclu-

sivement;

Beurre Coupons Nos 116 à 128

inclusivement;

Conserves Coupons Nos 33 à 57

19 inclusivemnet.

Tous les coupons ci-dessus men-

tionnés sont valables jusqu’à ce
qu'on les déclare officiellement non

valables. 
 

La Sauvegarde
COMPAGNIE CANADIENNE ; 3

J. A. BILODEAU

Assurances Générales

VIE — FEU — AUTOMOBILES — ACCIDENTS — MALADIES.

25 ans d’expérience

PLESSISVILLE, P. Q.

 

(Armand Bolduc, prop.)

REPARATIONS GENERALES
Camions — Automobiles — Tracteurs de Ferme — Huile

— Gazoline.
Service : “British American Oil”.

| PLESSISVILLE, P. Q.

Tél.: 258

Bolduc

  
 

Départ de Plessisville

chez H. Richard

Tous les jours à 8 h. a.m.

Le diæanche à 5 h. pm.

Renseignement à Plessisville H. Richard

A Montréal Restaurant Dinel, Tél.: LAncaster 8619 *  
 

TAXI AUTO |
H, RICHARD, propriétaire

PLESSISVILLE - MONTREAL
Service tous les jours

   
 

   
   

  

| Dr Raymond Charron
Médecin-Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q. i i

HEURES DE BUREAU : iF
L’Avant-midi à l'Hôpital.

| lhre à 4 hres P. M.

7 hres à 9 hres P. M,

Pas de Bureau le di:nanche à moins d’urgence ou sur
rendez-vous.

DR JULES CANTIN
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

 

 

 

 

—

HEURES DE BUREAU =

9 hres 2a MIDI —— 2 hres i 4 hres P.M.

7 hres 3 9 hres P.M. 
 

I »

 

[DR GEO. BEAUCHESNE
Spécialiste .

YEUX — OREILLES — NEZ — GORGE

AMYGDALES

Bureau: Hôpital du Sacré-Coeur de Plessisville

(Le mercredi de chaque semaine) 
Tél.: 158

DEPART DE MONTREAL |

à 1296 St-Christophe
Lundi, mardi

Mercredi, jeudi à 6 h. p.m.
et vendredi

le samedi 4 1.30 h. p.m.
le dimanche à 10 h. p.m.   
 

 

 

TEL. : 266

RUE CORMIER 
 

CHARLES BOULANGER
Entrepreneur-Electricien

Toujours en mains : Lampes Fluorescentes,
Articles électriques de toutes sortes, etc.

 

   
     

 

PLESSISVILLE, P.Q.

 

  

DR J ABLAIS
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BURBAU

10 hres & 11 hres AM. — — — 1 hre à 4 hres P.M.
7 hres & 9 hres P.M,

Bureau de dimanche sur rendez-vous.

e
l
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Edouard Houde
— AVOCAT —

PLESSISVILLE, P. Q. ‘   

 

Téls: Bell et Local Casier Postal No 84,

C. Benoit Chartier
BA. LLL.

NOTAIRE    

   

PLESSISVILLE, P. Q.   



Tr,

_ -—* fte-Marie, Beauce,

OUVERTURE DU PARLEMENT ANGLAIS PAR LE ROI

 

Ty

Le roi et la reine quittantle palais Buskingham pour se rendre à la céré-
monie d'ouverture de la Chambre des Communes, le jour de la célébration
en Angleterre de la victoire sur le Japon.

On veut savoir

(Suite de 1a page 2)
l'emploi, elle a pu accumuler une
réserve qui lui permettra de pas-
ser à travers les mauvais jours.
Par le paiement des prestations

aux assurés, elle évitera que Ceux-
cl tombent à la merci de la chari-
té, et sauvegardera ainsi la dignité
du travailleur. Car il n’est pas
question de charité dans le paie-
ment des prestations. Le travail-
leur s’est assuré contre un risque,
sa chance a tourné, il ne deman-
dë‘pas d’aumône, il réclame un

“ - droit. Ce n’est donc pas une charité
publique comme l’étaient les se-
cours directs,

-- Et du coup, voilà que le sans-tra-
vail est certain que pendant qu'il
regardra pour trouver un autre
emploi, la femme et les enfants au-
ront de quoi vivre, pas richement
mais convenablement et que les

“dettes ne s’accumuleront pas du
. fait de son chômage forcé.

C’est cela, l'assurance-chômage
. . Celg et mieux necore, Car
tout en lui payant des prestations,

le service de placemnet aidera l’ou-
vrier à trouver l'emploi qui lui re-
donnera un salaire. Bien plus, en
faisant en sorte que chacun soit
placé dans le genre de travail qui
lui convient ou pour lequel il est
entraîné, l’assurance-chômage évi-
tera à la nation des pertes de va-
leur professionnelle. Elle protège
donc de deux façons: d’abord elle
garantit au travailleur qui perd
son emploi que le service de place-
ment tentera de lui trouver du tra-
vail; puis si ce dernier ne peut pas
lui trouver d’emploi, l'assurance,
en lui versant les prestations aux-
quelles il a droit, maintiendra son
moral, sauvegardera sa dignité et
l'empêchera de gaspillers,sa valeur
professionnella en acceptant le
premier travail qui se présente. ».

Votre prévoyance vous avait fait
assurer contre le feu, le volles ac-
cidents, la prévoyance de l’Etat
vous aSsune contre le chômage. Ce
sont deux protections utiles, l’une
du ressort privé, l’autre du ressort
public. Toutes deux sont nécessai- Yes parce que toutes deux tendent

“LA FEUILLE D'ERABLE”, JEUDI, 8 NOVEMBRE 1045 ’ -

Sermon prononcé à Mexico le 12
octobre 1945, par l’Eminentissimie
Jean-Marie-Rodrigue Villeneuve, O.
M.I; Cardinal prêtre de la sainte
Eglise romaine, du titre de Saînte-

. Marie des Anges aux Thermes, Ar-
chevéque de Québec, Légat de Sa
Sainteté le Pape Pie XII aux fétes
religieuses du cinquantiôme anni-
verSaire du couronnement de Notre-
Dame de la Guadalupe.

(Traduction du latin empruntée à
l’Action Catholique.)

Vénérables Frères et fils bien ai-
més,

En venant à vous comme Légat
du Souverain Pontife pour célébrer
le premier demi-siècle du couronne-
ment de la Vierge de la Guadelupe,
je sens mon âme se remplir d’une
joie et d’une gratitude que je suis
impuissant à contenir.

Et qui n’exulterait de joie, en ef:
fet, à la vue de tant de tabernacles
resplendissants du Seigneur, —
c’est ainsi que Saint Léon le Grand
les appelle, (1) — je veux dire de
tant d'Evêques et de Pontifes des
trois Amériques rassemblées ici dans
l'amour du Christ (2) et de Sa Mère
Immacuiée ? Qui ne contemplerait
d'un coeur allègre ces foules com-
pactes de fidèles, accourues au son

des cantiques vers le trône de la
Reine du Ciel, pour lui marquer leur
confiance et leur piété ?

Et quelles actions de grâces ne
devrions-nous pas rendre au Père
des miséricordes et au Dieu de tou-
te consolation ? (3) Au milieu des
malheurs qui affligent les peuples.
Il daigne, dans Sa bonté et Sa dou-
ceur, faire briller sur nous comme
un rayon de Son visage (4), en cet-
te fête de l’Auguste Mère de Jéaus.
Combien il me plaît de rendre

 

à améliorer notre modusvivendi. RP.
 

INVITATION
Si vous êtes satisfait de votre achat, je sollicite votre patronage et

dites-le à vos amis. Si vous ne lêtes pas, veuillez m’en avertir et je vous
donnerai satisfaction.

Ce magasin appartient à mes pratiques et je veux que toute transac-

tion leur soit profitable et agréable.

P. A. PAINCHAUD
MEUBLES — PRELARTS — PEINTURE — TAPISSERIE

VITRES — FERRONNERIES

 

RAYON 5e — 10e — 15c — $1.00
 

164, RUE ST-LOUIS PLESSISVILLE, P.Q.

 

HOMMAGESDE:

|WARWICK WOOLLENMills|
LIMITED.

WARWICK, PQ.

Lionel Kirouac, . gérant.

 

J. Alph. Olivier Cemille Kelly

Olivier & Kelly Enrg
> lg
CER ely,
- a.

Assurances Générales

PLESSISVILLE, P. Q.

Successeurs de Gustave Grenier

Hommages de :

Vie — Feu — Automobile — Accident

Tél: 138 . S 4

 

Eudore Fournier & Fils
— TANNEURS —

Manufasturiers de Chaussures. Ÿ

PLESSISVILLE, P. Q.

 

Au cinquantenaire du couronnement de Notre-Dame de la Guadalupe

Sermon du Cardinal
légat au Mexico .

£râces aussi à Sa Sainteté Je Pape
Pie XII, glorieusement régnant, qui
marque une si grande tendresse et

une si paternelle sollicitude pour

votre nation et pour l’Eglise du
Mexique. Ne pouvant présider Jui-

même à ces fêtes, il veut s’y rendre
présent par son alter ego. Et, sans
avoir égard à ma faiblesse et à ma
petitesse, il m’envoie, si indigne que
je sois, vous représenter sa person-

son, ou tout au moins son ombre,
comme autrefois la multitude des
croyants recherchait avidement jus-
qu’à l’ombre de Pierre, (5)

I! n’y a pas à s'étonner, du reste,
frères, bien aimés, que le Saint-Pè-
re n’ait pas voulu être tout à fait
absent de cette célébration mariale.
N’a-t-il pas toujours voué un culte
ardent à la Vierge Marie, à qui 1l
fut consacré dès son berceau ?
N'est-ce pas lui qui, chaque année,
depuis que cette guerre actuelle a

à l'adresse de la Reine du Rosaire
des prières publiques, qu’il inaugu-
rait lui-même dans la ferveur de son
exemple auguste ? N'est-ce pas lul
qui, lorsque le péril s’aggravait par-
tout et que non seulement en Euro-
pe mais dans l'univers entier l’or-
dre et la paix semblaient devoir
sombrer, n’eSt-ce pas lui qui, par
Une inspiration céleste peut-être, au
vingt-cinquième anniversaire de sa
consécration épiscopale, dédia et
consacra toutes les nations à Notre-
Dame de Fatima ? La divine Provi-
dence permit alors de voir enfin naî-
tre l’espoir que l'humanité serait

sauvée et briller l’aurore empour-

prée de la paix tant désirée et si

chèrement acquise.
x x x

Frères bien aimés, vous touchez
aujourd’hui la récompense de votre
foi. Car c’est bien votre foi que le
vicaire du Christ couronne de ses
louanges lorsque, pour la seconde
fois en cinquante ans, il ceint d'un
diadéme de splendeur et de gloi-
re cette image, qui vous est si chè-
re, de la Mère ‘du Roi des Rois.
Pour moi, je suis fier de rappe-

ler ici que mon prédécesseur, d'heu-
reuse mémoire, Mgr Louis-Nazaire
Bégin, Cardinal Prêtre de la Sainte
Eglise romaine du titre de Saint-
Vital, alors archevêque coadjuteur
de Québec, prit part aux cérémo-
nies du couronnement que nous
commémorons aujourd’hui, et qu’il
vous fit entendre la bonne parole.
Et je me félicite avec vous, frères
bien aimés, qu’un si grand nombre
de Prélats vénérables, prinees du
peuple chrétien, accourus des Etats-
Unis d'Amérique, des autres Répu-
bliques américaines et de tout le
Canada, soient venus en ce jour
former cette vivante couronne à la
gloise de Notre-Dame de la Guade-
lupe, dans ce temple somutueux et

splendide. .
x x x

Honneur donc à votre foi ! Voici
que l’épreuve de votre foi, plus pré-
cieuse que l’or (qu’on éprouve par
le feu), vous est un sujet de louan-
ge, de gloire et d'honneur, au jour

de la révélation de Jésus-Christ (6);
car votre foi est renommée dans le

monde entier (7).
Honneur à votre foi ! Comme l’E-

poux des Cantiques, vous pouvez
vous écrier : “Les fleurs ont paru
sur notre terre, le temps des chants
est arrivé, la voix de la tourterelle- s’est fait entendre dans nos campa-
gnes (8)”. Et la Vierge Marie, Rel-

ne des Martyrs et Secours des chré-
tiens, Elle qui un jour, par un pro-
dige admirable, a daigné apparaître
à l'un des vôtres, n’a plus jamais
cessé d'être votre protectrice puis-
sante. .
Honneur à votre foi ! Honneur à

votre amour du Christ et à votre
amour de la Vierge ! Car, selon le
suave enseignement de Bède, le Vé-
nérable, le Sauveur a magnifique-
ment confirmé le témoignage de
cette femme du peuple qui éleva un

  

    A

 

dévasté et désolé la terre, a prescrit.

La tuberculose n’est pas hérédi-
taire. C'est une maladie qui se com-
munique de personne à personne.
Les enquêtes radiologiques permet-
tent de découvrir les contagieux. Fa.
vorisons ces enquêtes en souscrivant
à la campagne du Timbre de Noël.
 

jour la voià pour proclamer Sa Mè-
re bienheureuse. “Bienheureuse, en
effet, la Vierge Marie, qui fut I'ins-
trument temporel de l’incarnation
du Verbe; mais bienheureuse com-
bien plus encore la même Vierge
Marie, qui demeure l’éternelle gar-
dienne de l’amour du Christ dans les
âmes (9)” !

x x x
Courage, frères bien aimés ! Con-

servez et développez chaque jour
cette dévotion qui est vôtre envers
la Très Sainte Mère du Christ. Son
culte et son amour, — c'est saint
Alphonse qui l’affirme, — sont con-
sidérés à bon droit comme un signe
de prédestination,

Et, en face des moquerles de l’ir-
réligion, en face des périls qui vous
viennent des faux frères, (10), en
face des attaques de l’infidélité et
de l’impiété, soyez vigilants, demeu-
rez fermes dans la foi, soyez des
hommes, fortifiez-vous (11). Car la
victoire qui triomphe du monde,
c’est votre foi (12).

Rappelez-vous, — me sera-t-il
permis de vous adresser maintenant
ces paroles que l’Apôtre adressait
aux Hébreux, — rappelez-vous ces
premiers jours, où, après avoir été
illuminés, vous avez soutenu un

grand combat de souffrances, tan-
tôt exposés comme en spectacle aux
approches et aux tribulations, tan-
tôt assoclés aux maux de ceux qui
étaient ainsi traités (13). Je vous
conjure donc de vivre d’une maniè-
re digne de la vocation à laquelle
vous avez été appelés, et de vous
efforcer de garder l'unité de l’es-
prit dans le lien de la paix (14).

Car si jamais la chose s’est im-
posée, c’est bien de nos jours, dans

cette universelle perturbation des
choses et cette confusion des esprits,
que les chrétiens doivent rejeter le
vieux levain et être une pâte nou-
velle (15). Soyez, frères bien aimés,
par votre foi, votre espérance et vo-
tre charité, soyez ce levain spirituel,
auquel le Christ a comparé le royau-
me des cieux (16): levain qui soulè-
ve toute la masse, c’est-à-dire toute
la communauté humaine, et l’élève
vers des pensées et des oeuvres
toujours plus hautes, jusqu’à l’affer-
missement de la paix et de la pros-
périté de toutes les nations dans le
le règne du Christ.

x x x 3

Fasse le Dieu très bon et très
grand que tous les catholiques, non
seulement de cette noble mation
mexicaine, mais de l'univers entier,
prennent tous ensemble mieux cons-

cience de jour en jour, sous l’égide
de la Vierge Marie, Médiatrice de
toutes grâces, de leur obligation, non
pas de vivre selon la chair, mais de
se laisser conduire par l'Esprit de
Dieu, puisqu'ils sont fils de Dieu
(17). ;
Et pour cela, frères bien aimés,

élevons d’un coeur unanime et joy-
eux, d’une voix ferme et puissante,
cette prière de la Liturgie sacrée
(18) à la Vierge Marie : “Nous re-
courons à votre protection, ô sainte
Mère de Diéui ne méprisez pas nos
vrières dans les besoins où nous
sommes; mais de tous les dangers,
délivrez-nous toujours, Vierge glo-
rieuse et bénie. Amen”.

1. S. Leonis Magni sermo II in an.
niversario ordinationis suae, Patro-
logia latina, LIV, 143; 2. Cantus ad
processiones, “UBI CARITAS ET
AMOR"; 8. 2 Cor. 1, 3.; 4. Ps 43, 4.;
5. Actus Ap. 5, 15.; 6. 1- Pet, 1, 7.;
7. Rom,, 1, 8.; 8. Cant, 2, 12.; 9. Be-
dae Venerabilis, HOMILIAE IN
LUCAM, 11 lib. 4, cap. 49; 10. 2
Cor., 11, 16.; 11. 1 Cor. 16, 13.; 12.

1 Ioan, 6, 4.; 13. Hebr. 10, 32-33.;
14, Eph. 4. 1 et 3.; 15. 4 Cor, 5, 7.;
16, Matth. 18, 33.; 17. Rom, 8, 12 et
14; 18. Pontificate Romanum, Ritus
servandus in coronatione imaginis
Beatac Mariae Virginis. LISEZ NOTRE JOURNAL

 

R. V. LALIBERTE
Plessisville, P. Q.

Fourrures

ECOLE DES BELLES-VUES
No 9

Résultat du Concours d'octobre
(sur cent)

 

Te Année:
Cécile Larocque 92%
Jules Larocque 86.9
Jean-Guy Cloutier 69
Hyacinthe Goudreault 68
Gisèle Vigneault ’ a?
Yvette Vigneault 56
Clément Vigneault 52

SeciAnnée
Jeanne Germain 85.8
Emilienne Cloutier 65
Jeannine Gosselin 80
Jacques Vigneault 55

4e Année

Armand Vigneault 81
Merc-Aurèle Goudreault 78
MarcelPelchat 83
Michel Cloutier 61

3e Année

Benoit Vigneault 89
Jeanne-D’Arc Larocque 88
Denise Germain 84
Albény Goudreault 80

2e et 1ère Année

Marguerite Larocque 91

Benoit Goudreault (absent au con-
cours)

Jacques Germain 21
Colette Vigneault 80
Thérèse Larocque 89
Raymond Lavoie 74.7
Moyenne du percentage des con-

cours de septembre et octobre
Te année

Cécile Larocque 79
Jules Larocque 72
Jean-Guy Cloutier 69
Giséle Vigneault 68
Clément Vigneault 56
Yvette Vigneault 58
Hyacinthe Gowdreault (absent)
5e Année

Jeanne Germain 79
Emilienne Cloutier 72
Jeannine Gosselin 58
Jacques Vigneault 57

4e Année

Armand Vigneault * 84
Marcel Pelchat 76
Michel Cloutier 70

Se année
Jeanne D'Arc Larocque
Benoit Vigneault
Denise Germain
Albény Goudreault

2e Année
Marguerite Larocque

 SERVANTE DEMANDEE
Qualités requises: Agée de 20

ans environ, bonne référence, pou-
vant faire Ouvrage général de la

maison et la couture d’enfant.
Adressez-vous à:
116, rue St-Louis, ou Tel 191

Plessisville P.Q.

—

A VENDRE
Manteau de Castor, en parfai-

te condition POUR HOMME
‘ Adressez-vous à :

125, rue ST-CALIXTE,
ou à

CASE POSTALE92.
PLESSISVILLE, P. Q.
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1562, rue des Erables

Valère

Voyage régulier à Sherbrooke,

Adresse à Montréal :

1094, Notre-Dame Ouest 
Fourrures

Il est temps de faire l’achat de votre manteau de four-
sgrure, Madame.

Nous serons heureux de vous montrer le bel assortiment
que nous avons.

Faites votre choix de. suite.

‘Laissez-nous vous aider par
seils.

donnez un acompte et nous
vous le réserveruns jusqu’à parfait paiement.

nos suggestions et nos con-

Nous sollicitons l’honneur de votre visite.

Achetons des Timbres de Noël.

  
   
     

            

      
  

   

Nouvelles de St-Ferdinand -
Va et Vient
M. et Mme Adrien Leclere Mile

Agathe Leclerc de Sherbrooke, à
St-Ferdinand le 20 pour assister
au mariage de Mile Vaillançourt à
M. Paul Dubue.
M, et Mme Alcide Grégoire, Mme

Hermasse Grégoire, “ M. et Mme
Simonneau en voyage à Victoria-
ville chez M. Roger Grégoire.
M. Ernest Robin, de St-Michel à

St-Ferdinand le 28.
M. et Mme Lorenzo Larochelle

et Mlle Alice Gosselin de passage
à East Brougton pour assister au
mariage de M. Gérard Gosselin à
Mlle Angéline Vachon, le 24.sept.
Mmes Arthur Grégoire, R. Bi.

ron, M. Leblond, Pierre Boucher,
Aimé Huot, Miles Alice Gosselin
et Madeleine Dubois déléguées par
le Cercle des Fermières, se sont
Tendues le 18 A Arthabaska au
congrès régional des Comtés Ar-
thabaska, Wolfe et Mégantic,

Mile Françoise Fortier, est re-
venue de l’Hôtel-Dieu de Québec,
après avoir subi une sérieuse opé- -
ration,
Mme J. Carey a été transportée

d'urgence à l'hôpital du St-Sacre-
ment de Québec dans l’ambulance
Dussault de Thetford Mines.
Dimanche des Missions
Le 21, dimanche des Missions, les

Révérends Frêrss ont organisé,
dans le collège, une exposition Mis
sionnaire, laquelle fut —très bien
réussie.
Fête du Christ Roi

La Fête du Christ Roi fut célé-
brée avec éclat, le matin il y eut
communion des ligueurs, et un
groupe d’élèves du Collège se sont
consacrés au Christ-Roi, leurs

(Suite à la dernière page)

 

F

Benoit Goudreault
1ère Année

Thérèse Larocque

Colette Vigneault
Jacques Germain
Raymond Lavoie
Moyenne de la classe 2

2
8
S
S

Chambre à louer
S’adresser à :

Mme GILLES LATULIPPE
145 rue St-Louis,
Plessisville, P. Q.

 

 

     
LE STUDIO GAMACHE

- Service rapide de
photographies amateurs.
PLESSISVILLE, P.

  
    

 

Mme Doris Leblanc
Mesdames...

Si vous désirez vous procu-
rer de la “Looping” coton,
mercerisé et laine; crêpe à ro-
bes; Hemstitch à 5e la verge.

Mme Doris Leblanc
(à la Boulangerie)

Rue St-Louis, Plessisville P.Q.   
 

 

TéL: 173 Boîte Postale 10

e

Boutin Transport
PLESSISVILLE, P.Q.

(Successeur de H. Richard Transport)
Endroits desservis : Princeville, Plessisville, Notre-Dame de ‘Lourdes,

Laurlerville, Ste-Julie, Lyster, Inverness, St-Pierre Baptiste,
St-Ferdinand, Ste-Sophie.

Service régulier de ces endroits à Montr&al et retour (8) trois fois
’ par semaine.

Départ de Pleesisville : Lundi, mercredi, vendredi.
Départ de Montréal : Mardi, jeudi, samedi, avec un voyage spécial le

: jeudi pour retour des viandes venant de Montréal.
le mercredi de chaque semaine.

Spécialité : Déménagements dans toute la province et même ailleurs.
Toute la marchandise est assurée à sa pleine valeur, contre

le feu, le vol, les accidents.

“RAPID TRANSPORT LIMITED”
Téléphone : Fltaroy 4685
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La radiographie en œùvre

   Photo de l'Armée canadienne

De nus jours, les gens pratiquent de plus en plus l'hygiène préventive

et se font périodiquement radiographier les poumons. tacun A

de longs mois de chomage, a moins qu elle
la tuberculose peut lui imposer

ne soit découverte à temps par les rayons X.

Chacun sait que

La vente des timbres de

Noël, par les associations antituberculeuses, fait les frais d'une campagne

de propagande qui vise à faire bien comprendre à tous l'importançe de se

faire périodiquement radiographier les poumons.

“LA: FEUILLE D’ERABLE”, JEUDI, 8 NOVEMBRE 1945

Nouvelles de St-Ferdinand

(Suite de la page 8)
classes, et leurs compagnons, en

un met ce fut une très belle céré-

monie. Après la grande messe il y
eut consécration de la paroisse au

Roi.

Funérailles de Mme Onésime Fau-

cher °

D'imposantes funérailles ont été
faites samedi le 24 octobre, à la
mémoire de Mme Marie Nadeau é-
pouse de M. Onésime Faucher, dé-
cédée le 24 à lâge de 61 ans.

La défunte laisse dans le deuil,
outre son époux, ses fils: MM. E-

mile Faucher, de Malartie, Abiti-
bi, Hervé et Eddy de Ste-Sophie;
ses filles: Mme Adélard Boison-
neault (Laura), Mme Benjamin Per

ron (Bertha) Mlle Rachel Faucher

de Ste-Sophie, Mme Adélard Mar-
coux (Yvette), de La Tuque. Ses
fréres MM. A. Nadeau, de Lawren-

ce, Ludger de Plessisville, ses

soeurs Mme N. Champagne (Cla- ra) E. Gosselin (Georgiana) de Ste

Sophie, Mme Joseph Dubois Diana)
Mme Robert Fournier (Eva) de

Plessisville, ses beaux-fils et bel-

les-filles MM. Adélard Boisson-
 

Les Chevaliers de Colomb
de Plessisville

 

de Plessisville.

Ce sera la première assemblée régulière pour les nouveaux initiés du

mois d’oëtobre dernier.

nl y aura lundi, 12 Nov, prochain, assemblée régulière du Conseil 2527

On diseutera du programme de la saison d’hiver.

Inutile de dire que tous les membres devraient y assister.

Le prix de présence sera de $16.00,

neault, Benjamen Ferron, Adélard

Marcoux, Mmes Emile Faucher,
(Rose Aline) Hervé Faucher (Cé-

cile Tardif) Eddy Faucher (Si-
monne Provencher) Ses beaux-frè-

res et belles-soeurs: MM. Napoléon
Champagne, Ernest Gosselin, Jo-
seph ‘Dubois, Robert Fournier, Mme

Alcide Nadeau (Clara Nolet) Mme
Ludger Nadeau (Yvonne Paradis)
M. et Mme Louis Faucher de Law-
rence, M. et Mme Joseph Laflam-

me de Montréal, Mme Philippe Jac-
ques de New Bedford, MM. et

 

Plessisville dépasse
son objectif

La population de Piessisville, qui s’est toujours hautement signalée,
à chaque emprunt de la victoire, à vou'u prouver, une fois de plus, combien
elle est traditionaliste, quand il c’agit des bonnes causes.

En effet, mercredi soir, le 31 octobre, elle avait dépassé son objectif,

fixé pour le 9e emprunt, à $270,000., en atteignant le montant de $271,-

750. Et les souscriptions se continuent de plus belle : le beau travail si

bien commencé n’est donc pas terminé ! Partout, dans les industries lo-

cales, on a généreusement souserit, et tout le monde est, à bon droit, op-

timiste,
Il convient de Zaire des éloges. complement mérités, à M. Jean-Louis

Héon, président-conjoint du comité exécutif, ainsi qu’aux vendeurs, MM.

Rosaire Côté, Lionel Aubré, J.-A. Bilodeau, Daniel Garneau et Henri Bé-

langer, en regard des magnifiques résultæts obtenus jusqu'ici.

Enfin, une vive appréciation revient à tous les souscripteurs — à quel-
que catégorie qu’ils appartiennent, -— au public, aux employés des indus-

tries locales, aux patrons, lesquels ont si puissamment contribué au suc-

cès, qui promet d'aller grandissant jusqu’à la fermeture de la campagne

de ce 9e emprunt !

Communiqué de la Société
St-Jean Baptiste de-
Plessisville

La quête des vêtements usagé , pour venir en aide aux populations des

pays d'Europe, faite par les membres de la Société St-Jean-Baptiste, le

28 octobre dernier, a été très fructueuse à Plessisville puisqu’elle a per-

mis d’emplir 124 caisses, zoit exactement 4,000 lbs, de linge qui a été ex-

pédié aux entrepôts de l'organisation
La quête s’est faite à

des populations d'Europe.

Nous remercions et félicitons aussi les personnes, les compagnies,

et les familleséqui ont donné d’une façon
générale des effets très utiles et d’une très belle qualité; ce qui rendra

les plus grands services à des gens dénudés complètement des principa-
les choses de la vie, principalement en ce qui concerne les vêtements. Nous

n’oublions pas non plus ceux qui ont fourni des camions, voitures, et leurs
conducteurs. Le bon Dieu récompensera au centuple ce bel acte de charité

de toute une population. Encore ici, “La Feuille d'Erable” nous a été très

marchands, institutions ete...

utile,

centrale.

chaque domicile dans le village et la campagne
avoc l'aide de 75 personnes de bonne volonté, sans compter que d’autres
personnes ont aussi aidé à classer, empaqueter, etc. Tous ces gens ont

bien voulus se mettre à ictre disposition, L’espace dans le journal nous

permet difficilement de donner les noms de chacun, mais nous pouvons au
moins remercier vivement tous ceux qui, de près où de loin, ont aidé au

succès de notre organisation. Nous lc f

Roger Bélanger, Président.

PLESSISVILLE DEPASSE SON OBJECTIF

A Plessisville
Edition Samedi 29 septembre 1900

Notes locales

Naissances. À Plessisville le 22

courant Madame Edouard St-Hi-

laire un fils. Parrain et marraine:

M. et Mme Théophile Mathieu.

—0—
En cette paroisse le 24 septem-

bre, Madame Goe. Poirier, une
fille. Parrain et marraine M. et

Mme Philippe Doucet.

—0—
Rafle. Mlle Ernestine Beaulieu

désire annoncer au public qu’elle
fera tirer au sort son harmonium
un bel instrument de la valeur de
$765.00

Prix des billets: 0.25 chacun, 5
billets pour. $1.00

Deslistes de souscription ont été

déposées chez  M. Alfred Savoie,

chez Mlle Alma Montreuil (au bu-
reau de Poste) et chez Mlle Marie
l'aradis (au magasin de M. JL.

Gosselin.
——

M. Théodore Savoie et M. Al-

phonse Graval, avocat, sont allés à

en 1900
Dutil, maintenant établi à Brant

mécanique à l'exposition de Toron

to Cette année.
Le prix consistait en une médail

le d'argent. Nos félicitations.
—0-—

ness jeudi.
—0 -

Edition 27 octobre 1900

a la Balisique de Québec le 25 cou-

rant.
La défunte étad la mère de M.

JE. Lavoie bijoutier de Plessis.
ville. Nous offrons à la famille La-

voie nos sincéres sympathies.
—0-—

M. l'abbé Fiset vient d'être nom-
mé curé à Notre Dame de Lour- Inverness  jeudi pour assister a

exposition.
——

M. Alcide Blondin est dans no-
tre village depuis quelques jours.
M. Blondin doit bintôt partir pour
continuer ses études médicales à
Québec.

des en remplacement de M. Gagnon.

M. Fiset à été pendant
années vicaire à Plessisville.

—0—-

M. LR. Guibault,

de Somerset-Sud. 

aisons en notre nom, et au nom

Notre ancien concitoyen M. J.A.

ford Ont… a eu l'honneur de rem-

porter un premier prix de dessin

M. et Mme Edouard Lafontaine
ont assisté à l'exposition d'Inver-

Décès. Le 22 courant à Québce

Mme Bonaventure Lavoie, née Cla-
lisse Frédette, à l'âge de 54 ans et
6 mois. Ses funérailles ont eu lieu

plusieurs

notaire de

Plessisville vient d'etre nommeé se-

erétaire-trésorier de Plessisville et

Mmes Delphis Roy, Alfred Lamon-
tagne, Joseph Breton, de Plessis-

ville, M. e¢ Mme Eddy Giguere,

Mme Amédée Faucher, de Lau.
rierville, MM. et Mmes Gédéon

Faucher de St-Ferdinand, Gédéon
Nadeau, M. Albert Pagtin, Mme
Joseph Perreault de Ste-Sophie, Ses
petits-enfants Yvette, Fernand,

Réal, Thérèse et Murielle Ferron,
Marcelle et Pierre-Diogène Bois-
sonneault; Thérèse, Urbain, Emi-
lien, Yolande, Adrien et Murielle
Faucher, Gaétan, (Laurent, Jean-

Marc et Pierrette Marcoux, Ma-
riette, Marie-Claire et Jean-Mauri-

ce Faucher.
Les funérailles ont eu lieu en no-

tre église paroissiale au milieu
d’un grand nombre d’autres pa-

rents et amis.
La levée du corps fut faite par

M. l’abbé A. Chouinard curé, qui
a aussi officié au service assisté de
MM. les abbés Labrecque et Ruel
comme diacre et sous-diacre.

La Bannière des Dames de Ste-

Anne figurait en tête portée par
MM.Ernest Gagnon et Lucien Ber-

geron. Le Conseil représenté par
Mmes Ernest Gagnon, Jean Grégoi-

re, Thomas Blondeau et Wilbrod
Prince tenaient les rubans de la

Bannière.

Portait la croix M. Ludger Gos-

selin portaient la dépouille mortelle
MM. Aimé Gosselin, Armand Pa-

radis, Philias Nadeau, Raoul La-
montagne, Roland Faucher et Da-

niel Nadeau.

A l'église, la quête fut faite par
Mme Hervé Duclos et Mme Philip-

pe Grégoire.
À la famille en deuil vont nos

plus sincères condoléances.
Déplacements

M. et Mme Gédéon Plante, Mlle
Odila Plante de Plessisville, M. et

Mme Benoit Lemay étaient de pas-

sage dernièrement chez M. et Mme

Ernest Grégoire.

M. Robert Gosselin, Mlle Gervai-
se Vigneault ont passé quelques
jours à Montréal la semaine der-
nière chez M. Joseph Spennard.

M. et Mme Alphonse Gosselin,
M. Eugène Gosselin, de Sherbroo-

e, M. et Mme Lucien Gosselin de
Magog en visite dernièrement chez

"| M. et Mme Achille Gosselin ainsi

que chez M. Roméo Gosselin.

| A LYSTER
Transaction.

MM. Roux de Princeville sont les
nouveaux propriétaires de l'hôtel
appartenant autrefois à M. J.-T.
Thibodeau de Ste-Anastasie.

Voyage

Mme Adolphe Moisan, de passa-

ge à Montréal pour visiter son frè-

re et sa belle-soeur M. et Mme Os-
car Boisvert, retenus |à l'Hôpital
Notre-Dame pour blessures surve-
nues à la suite d’un accident d’au-

tomobile.
Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement à M. et Mme Oscar

Boisvert.
Mlle Brigitte LeClere G.M.G, à

l’Hôtel-Dieu de Sherbrooke passe
la fin de semaine chez ses parents

M. Alcide LeClerc.
M. et Mme Eméric Caron, pas-

sent leurs vacances à Montréal,
Québec ct Trois-Rivières.

LISEZ NOTRE JOURNAL

Sauvegardons la famille par 

Nouvelles de Laurierville

DECES
Le 3 novembre dernier eurent

lieu les funérailles de M. Alcide
Beaudoin décédé subitement à l’â-
ge de 63 ans.

Transactions

M. Gérard Brière de Laurierville
a fait l’acquisition de la manufac-

ture de M. Marcel Boucher alors
Que ce dernier est allé demeurer à
St-Agapit.

M. Ernest Beaudoin de Ste-Julie

Station a acheté la résidence de M.
Désiré Gagné de Ste-Julie Station
également.
M. Georges Martel de Ste-Julie-

Station a acheté la résidence de
M. Alcide Daigle de Ste-Julie Sta-

tion également.

Mariage

Le 20 octobre dernier eut lieu
dans l'intimité le mariage de Mlle
Monique Simoneau de Laurier-

ville à M. Ernest Bélanger de Prin-

Ceville. M, Raymond Simoneau ser-

vait de témoin à sa soeur et M. E-
mile Bélanger à son fils. L’heureux
couple est actuellement en voyage

aux Etats-Unis. A leur retour, ils
devront demeurer à Princeville.

Naissance

Marie, Emilie, Rachel, Lise, en-

fant de M. et Mme Rolland Binette

de Laurierville. Parrain et marrai-
ne Mlle Rachel Binette et M. Emile
Roberge de St-Ferdinand égale-

ment.

Madame Louis H. Gingras et son

fils Jules Henry, de Daveluyville
ont passé quelques jours à Lau-

rierville chez M. et Mme Emile Gin

gras et autres parents.

PRINCEVILLE

Le 15 octobre dernier en l’église
de Princeville, au milieu d'un

grand concours de parents et: amis,

eurent lieu les funérailles de M. Octave Blais époux de feue Lyseur

Beaumier, décédé à l'âge de 88 ans
8 mois. La levée du corps fut faite

par Mgr S. Poirier curé de la pa-

roisse. Le service fut chanté par
Mgr S. Poirier assisté de MM. les

abbés Taillon, curé de St-Norbert
et Maurice Côté, vicaire, comme

diacre et sous-diacre.
Portait la croix, M. Dr Brassard.

Portaient les restes mortels MM. J.

Vachon, Jos. Mailhot, C. Laliberté,

Théophile Lessard, Achille Cari-

gnan Désiré Allard. Porteurs
d'honneur MM. Gédéon Houle, A.
Deroy. Tous Ces porteurs étaient à-

gés de 80 ans et plus.
Conduisaient le deuil: sa soeur

Révd Mère Ste-Agnès de Bohème
de Portland Oregon, Com. Srs Jé-

sus-Marie, ses beaux-frères M. Ar-
thur Baumier de Gentilly, M. O.
Fournier, ses fils Eugène, Alphon-
se, Lucien, sa fille Marie-Lise, ses

belles-filles Mmes Eugène et Lu-

cien Blais.

Ses neveux et nièces M. et Mme

Ernest, Emile, Gilles Blais de

Montréal, M. et Mme N. Fleurant,
Fiphège Gouin de Ste-Clotilde,
Mme Donat Bergeron de Prince-

ville, M. et Mme Léonidas Cau-

chon de Montréal.

Ses petits enfants Paul, Armand,
Albert, Gilles, Germain, Gérard, Ro
saire, Jeannette, Alice, Madeleine,
Lucille, Thérèse, Jeannine, Rachel,

Liliane Blais, de Princeville.

Ses arrières-neveux et nièces M.
et Mme Delphis Mailhot, David
Beaumier, Freddy Houle, Rosaire
Hamel, Conrad Beaumier de Gen-

tilly, Lionel Deshais, J. Montam-.

bault, Ste-Gertrude, Jos. Baumier

La vie de Pasteur

par René Vallery-Radot

Livre impérissable, traduit dans

toutes les langues. Universel, com-
me la gloire de Pasteur.
Magnifiques volume in-8 de près

800 pages.

Prix $3.00 (Par la poste $3.25)
Les Editions Granger présentent

une réimpression très soignée de
cat ouvrage célèbre. René Vallery-
Radot nous raconte au jour le jour
la vie si remplie et si utile de Pas-
teur. De sa naissance en 1822 à sat
mort en 1895, nous voyons se dérou-

ler ce beau récit d’un intérêt sou-
tenu et profondément émouvant.
Origines modestes de Pasteur. Son

attachement à sa famille, Pasteur

dans l'intimité, dans Ses joies, ses

peines, ses luttes, son dévouement à
l'humanité, Pasteur dans sa gloire,
toujours effacé cependant, ne cher-
chant jamais que le triomphe de la
vérité. Il y avait en Pasteur un be-

soin de compatir et de soulager, un
sentiment humanitaire qui le faisait
pour ainsi dire citoyen du monde en-

tier. Soulager, consoler, relever l’i-

déal de vie chez tout être humain;
grande et noble tâche que chacun
dans sa mesure doit s’appliquer a
remplir. Pasteur J'accomplissait de
son mieux, L’action qu’il exerçait
était à la fois individuelle et collec-
tive, Nul ne pouvait sortir d’un en-
tretien avec lui ou l'entendre dans
une assemblée sans emporter une
ardeur au travail, un besoin de dé-
vouement.

Un des témoins de sa vie, M.

Roux, disait en parlant de son maî-

tre: “Sa pensée opiniâtre s’atta-
chait aux difficultés et finissait par
les résoudre, comme la flamme in-®

tense du chalumeau, constamment
dirigée sur un corps réfra€taire, fi-
nit par le fondre”. On pouvait dire
de sa bonté qu’elle était semblable
à une flamme ardente et active. Les
tout-petits, qui ne voyaient en lui

qu’un homme très bon se penchant

vors eux, devaient plus tard en se

rappelant son visage grave mais au

doux sourire, se rendre compte que

la science ainsi comprise réunit la
grandeur intellectuelle et la gran-
deur morale.

“Nulle considération”, disalt Pas-
teur, “ne m’empêche de défendre ce

que je tiens pour vrai, quand j'ai
pour garant de mes convictions de
solides preuves scientifiques”. Et

comme il avait toujours de Solides

preuves scientifiques, il fut un lut-

teur terrible, Dans la poursuite et
la défense du vrai, sa force attei-
gnait à la violence. “Je les ferai
bien marcher”, disait-il de ses con-
tradicteurs, “il faudra bien qu’ils y
viennent”, Il ne se reconnaissait pas

lc droit d'être faible.
Et chez ce même homme, quelle

tendresse filiale et paternelle, quel-
le pitié pour les maux de l’humanité,
quel amour pour les faibles, les ma-

lades et les enfants !
En 1881, Pasteur fut élu à l’Aca-

démie Française. À la veille de son

et Mme A. Michaud, Mlle M.-A. Mi-

chaud, Mme G. Beaumier, M. ct

Mme Thomas Cloutier, M. et Mme

Ant. Cloutier, M. et Mme O. Clou-

tier, M. Daniel Cloutier, Mlles' Au-

rore et M.-Blanche Cloutier de
Plessisville, M. et Mme Albert Nor-
mandeau de Laurferville M. Donat

Cloutier de Gentilly, Oscar Baril,
A. Bellefeuille, L. Fleurant de Ste-
Clotilde, Elp. Baril de St2-Hélene,
Alp. Poisson et Lucien Poisson dg|
St-Norbert, Omer Comtois de Vic-
toriaville et une foule d’autres pa-

  Narcisse Beaumier, de Defoy, M. 
 

 

la médaille de la campagne des Indes l'habitation res, Armée.)

 
Le colune! Dollard MENARD a été décoré de la Croix de guerre fran-

çaisc avec palme, dimanche midi, à Québec, par le commandant J.-M. De

Macmahon, attaché militaire et de l’air pour la France au Canada, et de

photogrophies furent prises au Château Frontenac où se déroula la céré-

monie. En haut, le commandant De Macmahon décore le colonel Ménard

pendant qu’en bas le général Tremblay attache sur la poitrine de notre

valeureux compatriote la médaille des Indes. (Photos Relations Extérieu-

rents et amis.

par le général T.-L. Tremblay. Ces
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l’ensemble.

élection, il se plia de bonne grâce
vaux visites traditionnelles, sollici-
tant l’appui des académiciens pour
le jour du scrutin. Un seul membre
de l’Académie Française ne voulut
pas recevoir la visite de Pasteur, ce
fut Alexandre Dumas, fils. “Je lui
défends”, disait-il, ‘de venir me

voir, c’est moi qui irai le remercier

de vouloir bien être des nôtres”.

Les moulages pris sur le visage

après la mort sont toujours émou-

vants. Avec celui de Pascal et ce-
lui de Beethoven, le masque de Pas-

teur est l’un des plus expressifs et
des plus beaux qui soient. Ce que le
visage de Pasteur exprimait par

dessus tout, c’est l’énergie, la vo-
lonté, la concentration de la pensée,

l’attention qui ne lâche plus l’objet
sur lequel elle s’est fixée. On est
frappé par la simplicité — cette sor-
te de simplicité qui n'appartient
qu'à la vraie grandeur morale.

Golonial
SAMEDI SOIR, 10 NOV.

eacle qui vous amusera.

 

 
THEATRE

RUE ST-EDOUARD — — PLESSISVILLE

(à 10.30 heures) :

“Midnight Show”
(Great American Broadcast)

avec John Payne, Alice Fave, Jack Oakie et César Romero.

En plus : (1) Community Sing et (1) sujet court choisi.
DEUX PASSES bonnes pour (1) mois seront tirées au hasard. À
qui la chance ? Dites-le à vos amis et venez en foule, — Un apec-

Ste-Marle, Beauce.

LA MODE EN GRANDE-BRETAGNE
- Le cames ,

Cette jeune Anglaise porte ici une création de la maison Jueger. Le
pantalon est fait de lainage gris et un gilet rayé rouge et blanc complète

ENTRE MATELOTS
— Moi, c’est lorsque je suis de

quart que je pense le plus à ma mol.

tié.
—0—

HISTOIRE DE PECHE
Le marchand de poissons : Que

puis-je faire pour vous ?
Le client : Lancez-moi trois pols-

sons bien frais, afin que je puisse

dire que je les ai attrapés.

—_——

Savez-vous qu’un seul cas de tu-
berculose obère le budget familial,
municipal et provincial pour plus de
$5,000 ? Il en coûte beaucoup moins
cher pour prévenir la maladie Pen-
sons à cela durant la campagne du
Timbre de Noël.

“Sauvons la famille

nar l’éducation”

 

 

Le meilleur endroit )
pour passer une
soirée agréable. 

 

 

En plus

La direction présentera cette semaine :

DIMANCHE-LUNDI, 11.12 NOV.

“Winged Victory”
avec Lon McAllister et Jane Crain.

: Actualités.

Un film rempli d'actions sur la victoire alliée par l’Aviation.
 

MARDI-MERC,13-14 NOV.

En plus :

(Entièrement parlé-français)

Le Franc Jeu”
avec Clark Gable et Lona Turner,

Version française de “HONKY TONK”

(1) sujet court choisi.

Le couple le plus recherché de l’écran dans un film plein d'actions
et d’amour.
 

JEUDI-SAMEDI, 15-17 NOV.

“At the
En plus :

avec les Marx Brothers.
(2) sujets courts choisis Aucun commentaire ne peut

décrire les rires que les fameux frères Marx provoquent en les
voyant au cirque.

Circus’

 

VENDREDI, 16 NOV.

dinaires de la série.

(Un soir seulement)

“New adventures“of Tarzan”
avec Herman Brix.

En plus : (7e) épisode de la série

Africa”. — Et en surplus : Comédie et Sujet court choisis. — Ne
manquez pas Ce programme avec Tarzan et les aventures extraor-

-

: “Secret Service in Darkest

   HORAIRE DES SPECTACLES:
Sur semaine : Tous les soirs à 8 h. 15.

Dimanche : Matinée à 2 h. 30 et Soirée à 7 h. 15 et 9 h, 15.

Ne manquez pas nos programmes, venez en foule et soyez
assurés que votre patronage sera très apprécié.

BIENVENUE À TOUS!   


